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AVANT-PROPOS

4 GUIDES POUR ACCOMPAGNER UN CHEMIN D’ENGAGEMENT ASSOCIATIF

Notre premier guide, Au-delà de l’aide matérielle, souligne qu’une aide primaire n’est véritablement 
efficace que si elle s’accompagne de perspectives d’émancipation. Il ne s’agit pas seulement de 
répondre aux besoins immédiats, mais de reconnaître les potentialités des personnes et de les 
soutenir afin qu’elles renforcent leur place dans la société.

Le Guide 2, La vie en association locale, qui évoque les compétences pratiques utiles dans nos 
associations, prolonge cette réflexion en mettant l’accent sur le rôle des personnes accompagnées 
dans nos associations. Il pose la question de savoir comment les reconnaître non seulement comme 
bénéficiaires d’aide, mais aussi comme participants actifs et partenaires.

Le Guide 3, Exercer des responsabilités dans nos associations, accompagne les membres associatifs 
qui souhaitent s’engager dans la prise de responsabilités. Il apporte des repères, des outils et des 
réflexions pour développer notre organisation de manière efficiente, durable, créative et fidèle à 
nos valeurs.

Dans ce Guide 4, nous déplaçons notre attention vers le contexte social de la pauvreté. Nous 
examinons les causes et les conséquences de la pauvreté, tant pour les individus que pour la 
société dans son ensemble. Nous analysons les mécanismes d’exclusion sociale, l’impact global 
de la pauvreté, ainsi que le rôle que nos associations peuvent jouer dans la promotion des droits 
humains et de la justice sociale.
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PARTIE 1 :  
 

LES CAUSES ET  
LES CONSÉQUENCES  

DE LA PAUVRETÉ



Que sont les droits humains ?
Les droits humains sont les droits que toute personne détient du seul fait de son appartenance à 
l’humanité. Ils sont inscrits dans des traités internationaux tels que la Déclaration universelle des droits 
de l’homme (1948) et la Charte sociale européenne. Ils s’appliquent à toutes et tous, sans distinction.

Exemples de droits humains :

• Droit à l’alimentation et au logement

• Droit à l’éducation

• Droit à la santé

• Droit à un revenu digne

• Droit à la protection contre la pauvreté et l’exclusion

Le bénévolat dans une association qui offre une aide matérielle touche donc directement à ces droits 
fondamentaux.

La pauvreté comme injustice sociale
On présente parfois la pauvreté comme le résultat de choix personnels ou de malchance, mais dans une 
perspective de droits humains, la pauvreté est une injustice sociale : personne ne choisit d’être pauvre.

Lorsque des personnes ne peuvent pas faire valoir leurs droits, c’est révélateur de problèmes dans 
l’organisation de la société. Exemples :

• Allocations trop basses ou conditionnalité excessive des droits sociaux

• Absence de logements accessibles et abordables

• Obstacles dans l’enseignement, la santé et l’emploi

VOIR AUSSI Guide 1, thème 1 : Un manque d’argent : de multiples conséquences

Les mécanismes de l’exclusion sociale
L’exclusion sociale ne survient pas d’un coup, mais progressivement. Les personnes perdent étape par 
étape l’accès aux droits, aux opportunités et au sentiment d’appartenance. Cela peut commencer par 
la pauvreté, mais aussi par la discrimination, un traumatisme, des problèmes de santé ou un manque de 
soutien dans des moments de vie difficiles.
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THÈME 1
Droits humains et 
exclusion sociale

Les bénévoles aident des personnes en difficulté matérielle, mais la pauvreté ne se 
limite pas au manque d’argent. Elle concerne aussi le manque d’accès aux droits et à 
la participation à la société. L’exclusion sociale s’installe progressivement : pas à pas, 
des personnes perdent des opportunités, des droits et le sentiment d’appartenir à la 
collectivité.
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Exemples d’inégalités structurelles :

• Accès limité aux logements abordables

• Discriminations fondées sur l’origine, l’âge, le genre ou le handicap

• Exclusion numérique qui empêche d’accéder à certaines aides

• Procédures complexes pour obtenir des droits sociaux

• Inégalités géographiques, comme l’absence de services dans certaines zones rurales

Ces facteurs se renforcent mutuellement et rendent presque impossible la participation pleine et entière 
de certaines personnes à la société.

Exclusion et image de soi
Au-delà des conséquences pratiques, l’exclusion sociale a un impact psychologique. Les personnes 
perdent confiance, leur réseau et parfois leur estime d’elles-mêmes. Ce qui peut sembler de “l’indifférence” 
ou de la passivité est souvent le résultat de déceptions répétées et d’un sentiment d’impuissance.

Il ne s’agit pas d’un échec personnel. Des préjugés tels que “ils ne veulent pas travailler” ignorent les 
obstacles réels auxquels ces personnes sont confrontées. En réduisant la pauvreté à une dimension 
individuelle, on risque d’oublier ses causes structurelles.

De l’aide à la justice
L’aide matérielle est précieuse, mais une approche fondée sur les droits humains invite à aller au-delà 
du simple “faire le bien”. L’aide n’est pas une faveur : l’accès à la nourriture, au logement et aux soins de 
santé est un droit.

Les bénévoles jouent un rôle important dans la restauration de la dignité, en étant présents, en écoutant 
et en reconnaissant les personnes dans leurs forces et leurs droits.

Que peut faire un bénévole ?
• Écouter avec respect le récit des personnes accompagnées.

• Identifier les manques comme des problèmes structurels, non comme des échecs personnels.

• Faire entendre sa voix en cas de violations de droits.

• Être attentif aux obstacles possibles : langage peu clair, procédures complexes, barrières numériques.

• Orienter vers les services compétents (VOIR AUSSI Guide 1, thème 10 : Travailler en réseau).

• Parler avec respect et sans jugement.

• Partager ses observations avec d’autres bénévoles ou partenaires. 

NOTES



THÈME 2
Différentes formes 
de pauvreté

La pauvreté intergénérationnelle
Parfois, la pauvreté se transmet de génération en génération, surtout dans des familles où la précarité 
est ancienne.

• �Les enfants grandissent dans un environnement de ressources limitées, avec moins d’opportunités 
scolaires, un logement précaire et un réseau social restreint.

• Briser ce cercle de pauvreté est extrêmement difficile sans accompagnement durable et intensif.

Un héritage lourd, souvent invisible
La pauvreté intergénérationnelle limite dès le plus jeune âge l’accès à l’éducation, à la santé et aux 
opportunités de développement. Le manque de ressources touche non seulement la vie matérielle, mais 
aussi le développement cognitif et émotionnel.

Le capital d’un individu ne se réduit pas aux moyens financiers, mais comprend aussi le capital culturel 
(connaissances, langage, codes scolaires) et le capital social (réseaux et relations). Dans un contexte de 
pauvreté persistante, ces formes de capital sont souvent limitées ou absentes. Les enfants disposent 
alors de peu de repères ou de soutiens pour imaginer un autre avenir, et manquent de modèles positifs 
pour se projeter en dehors de leur milieu d’origine.

Un sentiment d’impuissance
Lorsque l’on se heurte constamment à l’instabilité, à l’échec ou au rejet, la confiance dans la possibilité 
de changer peut disparaître. Le désir naturel de grandir et de s’épanouir est freiné par la fatigue, le 
découragement ou même une forme de dépression sociale. Il ne s’agit pas d’un manque d’ambition, mais 
de possibilités structurellement limitées.

Comment agir face à la pauvreté intergénérationnelle en tant que bénévole ?
Beaucoup de bénévoles se sentent démunis face à des personnes enfermées dans ce schéma. L’aide 
d’urgence devient permanente et il semble parfois que la “volonté de s’en sortir” manque.

• Ce qui est visible : dépendance à l’aide, peu d’initiative, apparente absence de motivation.

• �Ce qui se cache derrière : une vie marquée par l’instabilité, les échecs, le découragement, l’absence de 
modèles positifs.

• �Conséquences : faible estime de soi, peur du changement, difficulté à se projeter dans l’avenir, fatigue 
mentale ou sentiment dépressif.
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La pauvreté peut prendre des formes très diverses, selon le parcours de vie d’une 
personne, son contexte familial ou les circonstances sociales plus larges. Souvent, les 
causes sont mêlées et complexes.



Notre posture comme bénévoles :
• Être à l’écoute, dans la proximité, sans jugement.

• Rompre l’isolement et recréer du lien humain.

• Ne pas vouloir “sauver”, mais continuer à croire en des personnes qui ne croient plus en elles-mêmes.

Actions possibles dans l’association :
• Créer des occasions de petites réussites et d’initiatives personnelles.

• �Soutenir l’accès à l’éducation et à la culture (aide aux devoirs, ateliers de lecture, sorties culturelles, 
éveil artistique).

• �Valoriser les talents et compétences à travers des ateliers participatifs (cuisine, couture, bricolage, 
entraide communautaire).

• Accompagner dans l’accès aux droits et les démarches administratives.

• Orienter vers des partenaires spécialisés.

• Témoigner auprès des institutions des situations invisibles.

Un soutien structurel est indispensable
Vivre dans la pauvreté pendant plusieurs générations détruit la croyance en la mobilité sociale. Seules 
des mesures politiques ciblées et un accompagnement durable peuvent briser ce cycle. Investir dans une 
éducation de qualité et accessible dès la petite enfance est essentiel. La pauvreté intergénérationnelle 
n’est pas une fatalité, mais elle exige une volonté collective forte pour être rompue.

La pauvreté conjoncturelle (individuelle)
Parfois, la pauvreté résulte d’un événement personnel marquant.

• �Exemples : perte d’emploi, séparation, maladie grave, accident, décès d’un proche, handicap ou sortie 
de prison.

• Il s’agit souvent d’un basculement soudain vers la précarité.

• �Cette pauvreté peut être temporaire si un filet de sécurité existe (protection sociale, soutien familial ou 
amical, opportunités professionnelles).

• �Sans ce filet, la situation peut s’aggraver et devenir chronique, notamment en cas de dettes, de 
problèmes psychologiques ou d’isolement social.

Caractéristique : cette pauvreté ne découle pas toujours d’inégalités structurelles, mais d’événements 
inattendus qui dépassent la capacité de résistance d’une personne ou d’un ménage.

La pauvreté conjoncturelle (collective)
Parfois, des groupes entiers ou des sociétés sont touchés par des chocs externes qui plongent beaucoup 
de personnes dans la pauvreté en même temps.

• �Exemples : récessions économiques, pandémies (comme la COVID-19), guerres, fermetures massives 
d’usines, catastrophes naturelles,  périodes d’inflation.

• Même des personnes auparavant stables peuvent basculer dans la pauvreté.

• Cette pauvreté met en évidence la vulnérabilité d’une société et teste la solidité de son filet de sécurité.

La pauvreté conjoncturelle est temporaire dans son origine, mais peut avoir des conséquences durables, 
surtout si la crise entraîne chômage persistant, traumatismes ou désorganisation sociale.
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La pauvreté structurelle
La pauvreté structurelle est enracinée dans l’organisation même de la société. Elle n’est pas accidentelle 
ni passagère, mais intégrée dans les structures sociales.

• �Inégalités dans l’éducation : moins d’accès à un enseignement de qualité, décrochage scolaire plus 
fréquent.

• �Inégalités dans l’emploi : certains groupes restent cantonnés à des emplois précaires, mal payés ou 
temporaires.

• �Inégalités dans le logement : hausse des loyers, discriminations sur le marché immobilier, pénurie de 
logements sociaux.

• �Inégalités en santé : espérance de vie plus courte et moins bonne santé, en raison de conditions de vie 
précaires, d’un accès limité aux soins, du stress.

• �Discriminations (origine, couleur de peau, genre, âge, handicap) qui renforcent encore ces inégalités.

La pauvreté structurelle résulte d’un système qui défavorise certaines catégories de la population. Elle 
montre comment les structures sociales produisent et reproduisent l’inégalité.

La pauvreté subjective ou ressentie
La pauvreté ne se mesure pas seulement en chiffres, elle se vit aussi dans les émotions. La pauvreté 
subjective désigne le sentiment de ne pas avoir assez pour vivre dignement, même si les besoins de 
base semblent couverts.

• �Ce sentiment peut venir de la comparaison avec le niveau de vie environnant : se sentir continuellement 
“moins” que les autres, même sans privation absolue.

• �Il peut aussi découler de la solitude, de l’isolement, d’un manque d’ancrage culturel ou social, ou de la 
honte de ne pas pouvoir participer à la vie sociale “normale”.

• �Elle peut entraîner un mal-être profond, de l’exclusion, du stress ou des problèmes psychologiques, 
même si officiellement la personne n’est pas comptabilisée comme pauvre.

La pauvreté subjective rappelle que la pauvreté n’est pas seulement un phénomène économique, elle 
concerne aussi la dignité, le lien social et la possibilité de participer pleinement à la société.

Ainsi, la pauvreté a de multiples visages : parfois temporaire et individuelle, parfois collective ou 
systémique, parfois mesurable en chiffres, parfois vécue dans les émotions. Chaque type demande une 
approche adaptée et mérite d’être accueilli avec respect, sans jugement.
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THÈME 3
Conséquences  
de la pauvreté pour 
l’individu

La pauvreté : plus qu’un manque d’argent
Vivre dans la pauvreté signifie souvent faire face à plusieurs difficultés en même temps. Cette combinaison 
de manques rend encore plus difficile toute progression. Un problème en entraîne un autre, créant une 
spirale négative.

La pauvreté signifie par exemple :

• Vivre dans un état constant de stress et d’incertitude.

• Devoir choisir entre des besoins essentiels, comme se nourrir ou se chauffer.

• Ne plus avoir d’énergie pour les contacts sociaux, les démarches administratives ou le soin de soi.

• Dépendre en permanence des autres et des systèmes.

• �Rencontrer continuellement de nouveaux obstacles dans les relations avec les institutions ou les 
services d’aide.

Cette accumulation fait que les personnes se sentent impuissantes, épuisées ou sans valeur, même si, sur 
papier, elles « arrivent tout juste à s’en sortir ».

La pauvreté s’inscrit dans le corps et dans l’esprit
Les conséquences de la pauvreté ne sont pas toujours visibles. Elles touchent à la fois le corps et l’esprit. 
Les personnes en situation de pauvreté connaissent par exemple davantage de problèmes de santé, 
mais recourent moins souvent aux soins. Leur bien-être psychologique est également souvent sous 
pression.

Une pauvreté prolongée peut entraîner :

• Des troubles du sommeil, de l’anxiété ou des sentiments dépressifs

• Une perte de confiance en soi et d’initiative

• Un isolement social

• Des sentiments de honte ou d’échec

• Des difficultés dans l’éducation des enfants ou dans les relations

Ces conséquences ne sont pas des faiblesses personnelles, mais le résultat logique d’un mode de survie 
qui perdure.
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La pauvreté ne limite pas seulement ce que les personnes possèdent, mais aussi 
ce qu’elles peuvent être. En reconnaissant ces conséquences on peut aborder les 
personnes avec bienveillance et compréhension.  



Penser en termes de résilience
Cependant, les personnes vivant dans la pauvreté ne sont pas uniquement des « victimes ». 

VOIR AUSSI Guide 1, thème 6 : Renforcer la résilience.

Beaucoup font preuve d’une résilience remarquable : elles s’occupent de leurs enfants, continuent à 
chercher des solutions, s’entraident dans des conditions difficiles.

En tant que bénévole, vous pouvez aider les personnes à (re)découvrir leurs propres forces, en :

• Etant présent à l’écoute, sans jugement

• Reconnaissant et valorisant les petits pas accomplis

• Offrant du temps et des espaces de tranquillité pour que les personnes puissent se ressourcer

• Voyant les personnes dans leur globalité, et pas uniquement dans leur besoin

Toute personne a droit à la reconnaissance, surtout dans un contexte de fragilité.

NOTES
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THÈME 4
Conséquences  
de la pauvreté pour  
la société

La pauvreté a un coût social
Bien que la pauvreté touche en premier lieu les personnes en situation de vulnérabilité, ses conséquences 
se font sentir dans toute la société. Elle génère des inégalités, des tensions et une perte de confiance 
envers les institutions. Elle renforce la pensée « nous contre eux » et fragilise le tissu social.

Les conséquences sociales de la pauvreté incluent notamment :

• Une polarisation croissante entre les groupes avec et sans opportunités.

• Une pression accrue sur les services sociaux, la santé et l’éducation.

• �Une perte de talents et de potentiel chez les personnes qui n’ont jamais la possibilité de se développer.

• Une méfiance grandissante envers les politiques publiques.

• Un appauvrissement de la vie communautaire et de la solidarité.

Plus les personnes restent exclues longtemps, plus les fractures sociales se creusent et deviennent 
difficiles à réparer.

La pauvreté est un défi politique
Dans une société où l’écart entre riches et pauvres s’élargit, il devient plus difficile de maintenir la 
solidarité. Lorsque les citoyens ont le sentiment que le système les abandonne, la confiance dans les 
institutions démocratiques diminue.

Cela entraîne :

• Une faible participation aux élections

• Plus de place pour le populisme et le mécontentement

• Une moindre implication dans la vie associative et communautaire

Maintenir la pauvreté n’est donc pas seulement injuste pour ceux qu’elle touche, mais aussi dangereux 
pour la société dans son ensemble.
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La pauvreté n’est pas un problème privé. Elle fragilise la confiance dans les 
institutions, accroît les inégalités et met la cohésion sociale sous pression. En tant que 
société, nous perdons beaucoup lorsque nous laissons des personnes pour compte, et 
nous gagnons beaucoup lorsque nous osons lutter contre les inégalités.



La solidarité n’est pas un luxe
Une société qui investit dans la lutte contre la pauvreté investit dans la paix sociale, la santé et l’avenir. Il 
est prouvé que l’inégalité nuit non seulement à ceux qui sont en bas de l’échelle, mais aussi à l’ensemble 
de la société.

Les bénévoles peuvent contribuer à diffuser ce message plus largement. Pas avec de grands discours, 
mais en rendant visible ce qui se passe sur le terrain. En montrant que la pauvreté n’est pas un problème 
lointain, mais une réalité qui nous concerne tous.
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PARTIE 2 :  
 

LA LUTTE CONTRE  
LA PAUVRETÉ : CONTEXTE,  
RÔLES, LIMITES ET LEVIERS  

DU BÉNÉVOLAT



Les droits sociaux comme fondement
En Belgique, il existe un solide système social qui protège les personnes contre la pauvreté par la 
législation. Citons entre autres le droit au revenu d’intégration, aux soins de santé accessibles, aux 
allocations de chômage, aux allocations familiales, au logement social, à l’éducation ou à l’aide du CPAS.

Ces droits sont le fruit de décennies de lutte pour la protection sociale. Ils ne sont ni une faveur ni une 
aumône, mais bien des droits fondamentaux pour chaque citoyen.

La force d’une société se mesure à la manière dont elle traite celles et ceux qui connaissent des difficultés.

Entre droit et réalité
Les bénévoles constatent pourtant que les droits sociaux ne sont pas toujours attribués. En théorie, de 
nombreuses possibilités d’aides existent, mais dans la pratique elles peuvent rester hors de portée. Cela 
s’explique par :

• Un manque d’information ou des procédures trop complexes

• Des barrières numériques, surtout pour ceux qui ne maîtrisent pas le digital

• La peur ou la honte de demander de l’aide

• La réticence institutionnelle ou la bureaucratie

• Un manque de personnel dans les services sociaux

Ce fossé entre le droit présumé et l’accès effectif au droit est ce qu’on appelle le non-recours : les 
personnes ont droit à une aide, mais elles n’y recourent pas — ou ne l’obtiennent pas.

Le rôle de l’organisation de bénévolat
Les associations qui offrent une aide matérielle, se situent souvent dans une zone intermédiaire. Elles 
voient où la politique échoue et en assument les conséquences. Cette position est difficile mais laisse 
des opportunités d’action :

• Ecouter des personnes qui n’auraient aucun autre espace d’expression.

• Informer et orienter vers les services publics.

• Être présents là où il y a une pénurie d’acteurs sociaux notamment en milieu rural.

• Partager nos observations avec les autorités locales ou les services sociaux.

Les bénévoles sont proches des personnes aidées. Ils peuvent de ce fait, créer un pont entre le droit 
officiel et la réalité vécue sur le terrain.
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THÈME 5
La politique de lutte  
contre la pauvreté à travers  
les services publics

Dans une société juste, les personnes sont protégées contre la pauvreté grâce aux 
droits sociaux et aux services publics. Pourtant, de nombreuses personnes en situation 
de vulnérabilité se heurtent à des obstacles pour accéder à ces droits et services. En 
tant qu’organisation de bénévolat, nous nous trouvons à la croisée des chemins entre 
la politique sociale institutionnelle et la réalité des besoins de terrain.



Au XIXe siècle, la lutte contre la pauvreté en Europe et en Belgique reposait presque exclusivement 
sur des initiatives privées. Des citoyens aisés, des congrégations religieuses et des organisations 
philanthropiques apportaient un soutien aux personnes dans le besoin, souvent par conviction morale 
ou religieuse. La Société de Saint-Vincent-de-Paul, précurseur de l’actuel Vincent de Paul Belgium, a joué 
un rôle majeur dans cette « assistance aux pauvres » au XIXe siècle. Non seulement en fournissant une 
aide matérielle et un soutien moral aux personnes en situation de pauvreté, mais aussi en sensibilisant 
les classes privilégiées à ces problèmes sociaux, souvent invisibles pour elles.

Avec l’essor du mouvement ouvrier et des luttes sociales à la fin du XIXe et au début du XXe siècle, 
une nouvelle dimension est apparue : la prise de conscience que la pauvreté n’était pas seulement un 
destin individuel, mais aussi un problème sociétal nécessitant des solutions collectives. Cela a conduit 
à l’institutionnalisation des droits sociaux, tels que l’assurance maladie et chômage, et finalement à la 
construction de l’État-providence dans la seconde moitié du XXe siècle.

Dans les années 1970 et 1980, l’optimisme lié à l’État-providence a subi un sérieux revers. Il est apparu 
clairement que le système de redistribution n’était pas en mesure, comme on l’avait longtemps espéré, 
d’éradiquer fondamentalement la pauvreté. De plus, le système a été de plus en plus fragilisé par 
les crises économiques successives et les nouveaux flux migratoires. Dans cette même période, les 
initiatives privées et volontaires, comme les conférences Vincentiennes, ont retrouvé un nouvel élan. 
Elles ont prouvé qu’elles continuaient à jouer un rôle indispensable pour atteindre les personnes dans 
les situations les plus précaires, pour soutenir l’intégration des nouveaux arrivants, pour renforcer les 
communautés locales et pour offrir aux bénévoles un engagement social porteur de sens.

Aujourd’hui, nous vivons dans ce que l’on appelle un post-État-providence, où différentes approches 
coexistent. On parle parfois d’une « économie mixte du bien-être » (mixed economy of welfare) : un 
système dans lequel l’État, le marché, les initiatives privées et les réseaux communautaires jouent tous 
un rôle dans l’offre d’aide et d’opportunités. Pour celles et ceux qui veulent lutter contre la pauvreté, il est 
utile de reconnaître ces différentes approches et de comprendre comment elles peuvent se compléter.

Prise en charge des besoins immédiats
Cette approche vise à soulager les problèmes urgents, tels que la faim, le manque de vêtements ou 
l’absence d’un lieu de sommeil sûr. Elle prend souvent la forme de distribution alimentaire, d’hébergement 
d’urgence ou d’autres formes d’aide matérielle. Cette aide primaire est :

• Indispensable pour les personnes en situation de crise

• Pertinente pour l’amélioration la qualité de vie à court terme
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THÈME 6
Différentes approches  
de la lutte contre  
la pauvreté

La lutte contre la pauvreté ne suit que rarement un chemin unique. Au fil de l’histoire, 
différentes approches se sont succédé et coexistent aujourd’hui.



• Importante comme première étape, mais ne résout pas les causes structurelles de la pauvreté

Elle est souvent la dimension la plus visible de nos associations.

Reconstruction et activation
Ici, l’accent est mis sur le renforcement des personnes afin qu’elles puissent retrouver leur autonomie. 
Cela peut se faire par des formations, un accompagnement à l’emploi, le développement de compétences 
ou le renforcement de la confiance en soi. Ce type d’aide :

• Accroît l’autonomie et la capacité d’action.

• Favorise la participation sociale.

• �Peut aussi s’intégrer dans l’aide matérielle, par exemple en orientant vers des formations ou en 
impliquant activement les personnes dans le fonctionnement de l’association.

Changement structurel
Cette approche s’attaque aux causes de la pauvreté par l’influence sur les politiques publiques et 
la transformation sociale. Il s’agit, par exemple, de plaider pour une meilleure protection sociale, un 
logement accessible, des soins de santé abordables et la lutte contre les discriminations. C’est une 
approche qui :

• Nécessite une collaboration avec d’autres organisations et les décideurs politiques.

• Peut aussi partir des  éléments recueillis par les bénévoles dans leur pratique quotidienne.

• Aide à prévenir l’entrée des personnes dans la pauvreté.

Lorsque ces approches se renforcent mutuellement, la lutte contre la pauvreté devient plus puissante 
et plus durable. L’aide d’urgence peut constituer une première porte d’entrée, la reconstruction et 
l’activation agissent sur cette base, et le changement structurel garantit que de moins en moins de 
personnes dépendent de l’aide d’urgence.
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NOTES



Que voulons-nous dire par « aide volontaire » ?
L’aide volontaire signifie : apporter une aide à des personnes en difficulté, sur une base volontaire et en 
dehors du système officiel d’aide sociale. Elle repose sur :

• L’engagement humain et la compassion

• Le partage volontaire de temps, d’argent ou de biens

• L’implication personnelle, souvent motivée par des convictions morales ou religieuses

Exemples : distribution alimentaire, collecte de vêtements, actions de solidarité ou dons à des 
organisations de lutte contre la pauvreté.

La force de l’aide volontaire
L’aide volontaire est souvent la première forme d’aide sur laquelle les personnes peuvent compter. Elle est :

• Rapide et flexible

• Accessible à celles et ceux qui échappent au système

• Chaleureuse et proche, portée par des personnes généreuses

• Fédératrice, car elle rassemble autour d’une même préoccupation

Historiquement aussi, elle a joué un rôle important. À des époques sans protection sociale organisée, 
les initiatives religieuses, citoyennes ou de quartier étaient parfois le seul soutien pour les personnes 
pauvres.

Réflexions critiques sur l’aide volontaire
En même temps, l’aide volontaire a ses limites dans la lutte contre la pauvreté structurelle. Parmi celles-ci :

• La dépendance : l’aide dépend de la bonne volonté des donateurs.

• L’imprévisibilité : les moyens et soutiens ne sont pas garantis.

• L’inégalité : ce sont les donateurs qui fixent les conditions.

• L’impact limité sur les causes : elle soulage les symptômes mais ne change pas le système.

Certains parlent à ce sujet d’« économie de la charité » : un modèle où les manques de la société sont 
compensés par des dons, des surplus et du bénévolat, plutôt que par des politiques structurelles. Ainsi, 
l’aide volontaire, aussi bien intentionnée soit-elle, peut involontairement contribuer à la reproduction 
des inégalités sociales.
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THÈME 7
La place de l’aide 
volontaire aujourd’hui

De nombreuses initiatives d’aide reposent sur des dons, des bénévoles et de la bonne 
volonté. Mais quelle est la place de l’aide volontaire, privée, dans la lutte contre la 
pauvreté ? Quels en sont les atouts et les limites ? Réfléchir à ces questions nous 
permet de continuer à aider avec plus de clarté et de conviction.



Un aspect important de ce phénomène est que l’État transfère de plus en plus souvent la responsabilité 
sociale aux associations de bénévoles. Celles-ci reçoivent certes des subsides, mais souvent uniquement 
pour des projets spécifiques ou ponctuels. Il en résulte :

• �Un système où les associations obtiennent surtout des financements temporaires pour des projets de 
courte durée, plutôt qu’un soutien durable pour un travail structurel.

• Une concurrence entre organisations pour les mêmes ressources.

• �Une pression sur les bénévoles avec une exigence paradoxale : être aussi compétents que des 
professionnels, sans en avoir le coût.

L’engagement de citoyens solidaires est précieux, mais ne peut pas se substituer à la protection sociale 
structurelle assurée par l’État.

Comment trouver un équilibre ?
Il ne s’agit pas de rejeter l’aide volontaire. Au contraire : son humanité et sa proximité sont essentielles. 
Mais il est utile de se questionner :

• Quelle est la portée de notre aide à long terme ?

• Œuvrons-nous seulement à soulager ou aussi à transformer ?

• Pouvons-nous organiser la solidarité d’une manière qui renforce les droits ?

L’aide volontaire devient plus puissante lorsqu’elle s’accompagne de :

• La reconnaissance de la voix des personnes en situation de pauvreté

• L’orientation vers une aide structurelle

• Une conscience critique des inégalités

Réfléchir à notre rôle d’aidant
En tant que bénévoles, nous sommes quotidiennement impliqués dans le soulagement de la détresse. 
C’est indispensable, et, en même temps, nous pouvons continuer à réfléchir au sens et à l’impact de 
notre aide.

Nous pouvons :

• Apporter une aide tout en écoutant les besoins structurels.

• Être proches tout en orientant vers d’autres services.

• Soutenir concrètement tout en posant des questions de société.

Nous avons ainsi la possibilité de contribuer à une aide qui ne soit pas seulement bien intentionnée, mais 
aussi durable et juste.
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PARTIE 3 :  
 

L’AIDE MATÉRIELLE  
COMME MOYEN,  

NON COMME BUT



L’aide pratique comme première étape

Vivre dans la pauvreté signifie souvent être confronté à des besoins immédiats :

• La faim ou l’insécurité alimentaire

• Des vêtements ou du matériel d’hygiène insuffisants

• Une expulsion imminente

• Le manque de lieu pour se reposer en sécurité…

En tant qu’organisation de bénévoles, nous apportons une aide concrète, et c’est essentiel. Mais cette 
aide ouvre aussi sur une opportunité de plus : la création d’un lien avec des bénéficiaires d’aides, leur 
reconnaissance, une relation de confiance.

Que donnons-nous vraiment ?
L’aide matérielle n’est pas une solution à la pauvreté. Mais elle peut constituer un pont. Lors de la 
distribution, quelque chose se produit au-delà des apparences :

• Une conversation qui sort quelqu’un de son isolement

• Un regard ou un geste qui inspire confiance

• Une oreille attentive pour ceux qui n’ont nulle part où aller

• Un signal de besoin perçu et pris au sérieux…

Ces moments sont significatifs pour que les personnes aidées se sentent réellement considérées.

Une présence au cœur de l’aide
Tout le monde ne vient pas à une distribution alimentaire pour la même raison. Certains cherchent de la 
nourriture, d’autres recherchent aussi :

• De la convivialité et un contact humain

• Un moment de répit face à une situation familiale difficile

• Des informations ou de l’aide pour un autre problème

• Une structure dans une vie chaotique…
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THÈME 8
Répondre aux besoins 
immédiats

L’aide matérielle est souvent le premier point de contact avec les personnes en 
situation de pauvreté. Elle peut soulager une situation tendue, mais aussi être le début 
de propositions vers d’autres services. 



Nous pouvons être non seulement des aidants, mais aussi simplement être là, dans notre humanité : 
disponibles, proches, sans jugement.

Orienter face à des problématiques spécifiques
Parfois, nous constatons qu’il y a plus qu’un besoin matériel : dettes, violence, sans-abrisme, fragilité 
psychologique, dépendances.

En tant que bénévoles, il n’y a pas à résoudre ces problèmes. Mais il est possible de :

• Rester attentif aux signaux de besoins.

• Aborder la personne avec bienveillance et lui offrir les services de l’association.

• Orienter vers des services spécialisés ou professionnels.

• En parler avec des collègues ou coordinateurs en cas de doute.

De cette manière, notre aide reste humaine et reliée à un réseau plus large de soins et de soutien social.

VOIR Guide 1, thème 10 : Pratiquer le travail en réseau
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De l’aide au renforcement
Les personnes qui dépendent d’aides ont souvent peu de contrôle sur leur situation. Pourtant, elles 
portent en elles des forces, des talents et une résilience pour retrouver une capacité à faire des choix et 
à donner une orientation à leur propre vie.

Des bénévoles peuvent soutenir ce processus en :

• Encourageant les personnes à donner leur avis

• Cherchant ensemble des solutions plutôt que de les imposer

• Posant des questions qui incitent à réfléchir à ce que la personne veut vraiment

• Adoptant une attitude de confiance et d’égalité

L’autonomie commence là où une personne se sent vue, entendue et prise au sérieux.

Renforcer les compétences par la participation
La participation signifie que les personnes sont activement impliquées dans ce qui se passe dans 
l’organisation. Grâce à cette implication, elles peuvent développer de nouvelles compétences, retrouver 
confiance en elles et se sentir reliées aux autres.

VOIR Guide 1, thème 7 : Envisager le double statut bénéficiaire-bénévole
VOIR Guide 1, thème 6 : Renforcer la résilience

Formes concrètes de participation :
Encourager des participations minimes 
• �Commencer petit et personnel : demander directement de l’aide pour une tâche simple. Une demande 

ciblée (« Pourrais-tu m’aider à mettre les chaises en place ? ») fonctionne souvent mieux qu’un appel 
général.

• �Donner des compliments et de la reconnaissance : montrer qu’une contribution est remarquée et 
appréciée.

• �Demander quels sont les centres d’intérêt ou les talents : ce que quelqu’un aime faire ou sait bien faire 
peut être un bon point de départ.

• �Offrir sécurité et espace : les personnes prennent plus facilement des initiatives lorsqu’elles se sentent 
à l’aise.

La participation ne conditionne pas une aide. C’est une invitation à s’impliquer, au rythme de la personne.
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THÈME 9
Travailler ensemble  
à l’autonomie

L’aide matérielle n’est pas une fin en soi. En offrant aux personnes aidées l’espace 
nécessaire pour reprendre la maîtrise de leur vie, nous contribuons à poser les 
bases d’un changement durable. Dans le cadre de l’aide matérielle, nous pouvons 
de façon simple contribuer à une reprise de confiance et à l’ouverture de nouvelles 
perspectives.



Participation avec un statut de bénévole-bénéficiaire   
Être à la fois bénéficiaire et bénévole permet de s’impliquer activement, de reprendre confiance en soi, 
en contribuant à une action d’utilité sociale. La proposition de ce statut est à évaluer en fonction des 
capacités des personnes à s’engager sur des tâches adaptées à leur situation :

• Aider dans l’organisation d’un des services de l’association.

• Assurer l’accueil, l’espace de convivialité ou servir le café.

• Donner des idées pour l’aménagement de l’espace.

• Participer à l’organisation d’activités.

• Proposer de nouvelles formes d’actions.

• Jouer un rôle de médiateur ou de lien vers d’autres bénéficiaires.

Consultation des bénéficiaires
Consulter les personnes sur les services de l’association leur permet :

• D’être reconnues comme sujets actifs dont l’avis est pris en compte.

• De faire des suggestions en adéquation avec leurs besoins.

Invitation à organiser un événement, un atelier
Proposer à des personnes de coorganiser un événement, une activité ponctuels ou réguliers :

• Crée ou renforce un lien social.

• Entretient ou développe des savoir-faire.

Multilinguisme : saisir les opportunités plutôt que voir des obstacles 
Les différences de langue peuvent compliquer la participation. Quelques  points concrets peuvent aider 
à communiquer :

• �Utiliser des applications de traduction sur smartphone (comme Google Translate ou SayHi) pour 
clarifier de courts messages.

• Demander à un fils, une fille ou une connaissance bilingue d’aider à traduire.

• �Favoriser l’entraide : dans beaucoup d’associations, des bénéficiaires sont bilingues et traduisent 
spontanément.

• �Imprimer des informations de base (comme les horaires ou les rendez-vous) dans les langues les plus 
courantes du quartier.

• Utiliser une communication visuelle : pictogrammes, affiches simples, codes couleurs.

La langue  ne peut pas être un motif d’exclusion de l’aide ou de la participation. Communiquer avec 
patience et dans plusieurs langues, témoigne du respect et réduit les obstacles à l’implication.

Partage de connaissances, formel ou informel   
Dans de nombreuses associations, des moments spontanés d’apprentissage et de partage émergent : 
conseils sur les primes énergie, expériences avec la mutualité, explications sur des formulaires numériques. 
Ces échanges sont précieux.

Nous pouvons les encourager:

• En rendant l’information compréhensible.

• En favorisant les échanges d’expériences.

• En organisant de petites sessions d’information, éventuellement avec des partenaires.

• En laissant un espace pour les questions.
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Seul on va plus vite, ensemble on va plus loin
En tant qu’organisation bénévole, nous sommes proches des personnes en situation de pauvreté. Nous 
entendons leurs histoires et voyons où sont les freins à l’insertion. C’est précisément pour cette raison 
que nous pouvons jouer un rôle important de lien: entre les bénéficiaires , des partenaires et des instances 
décisionnaires, entre les besoins et les réponses structurelles.

Coopérer avec des organisations et institutions sociales
De nombreuses personnes ont besoin d’aide dans plusieurs domaines simultanément : logement, santé, 
emploi, documents administratifs, dettes. Nous ne pouvons pas tout résoudre seuls. Mais nous pouvons :

• �Orienter les personnes de manière bienveillante vers le CPAS, la mutualité, le FOREM, les maisons de 
quartier, les associations de lutte contre la pauvreté… 

• Dialoguer avec les services locaux à propos des difficultés et des pistes de collaboration.

• �Inviter à la rencontre : par exemple accueillir un acteur du secteur social ou organiser une séance 
d’information.

• Aider les personnes à prendre contact lorsque la démarche leur semble trop difficile…

VOIR Guide 1, thème 10 : Pratiquer le travail en réseau

Dans certaines associations, chaque semaine ou chaque mois, un représentant d’une institution publique 
est présent : un assistant social du CPAS ou un médiateur scolaire ou un travailleur social. Il s’agit d’un 
soutien supplémentaire et d’un lien renforcé avec un réseau d’aide plus large.

Le travail en réseau crée un écosystème de coopération où personne n’est seul : ni la personne aidée, ni 
le bénévole.

Recueillir et transmettre des signaux de difficultés ou de besoins
Les bénévoles entendent souvent des choses que des acteurs institutionnels ne voient pas :

• Des personnes qui n’osent pas demander de l’aide 

• Des familles qui vivent depuis des mois sans chauffage 

• Des jeunes sans papiers ni logement fixe 

• Des courriers numériques non pris en compte…
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THÈME 10
Construire des ponts

L’aide d’urgence offre un répit aux personnes secourues. Mais pour faire évoluer une 
situation, on ne peut pas agir isolément. En collaborant, en partageant l’information 
et en interpellant les politiques, nous pouvons, en tant qu’organisation de bénévoles, 
contribuer à bâtir une société où moins de personnes tombent dans le piège de la 
pauvreté.



Ces constats sont précieux. Ils peuvent :

• Être discutés au sein de l’association.

• Être partagés avec des partenaires sociaux ou des réseaux.

• Parvenir aux responsables politiques locaux.

Une autre étape consiste à recueillir ces constats de manière active et structurée. Par exemple, en :

• �Organisant des enquêtes auprès des bénéficiaires sur des thèmes comme la mobilité, l’éducation, la 
santé, le logement… 

• Mettant en place des tables de dialogue où les personnes partagent leurs expériences

• Regroupant les informations de façon anonyme dans un résumé clair

• Transmettant ces informations ensuite aux autorités locales

De cette manière, la voix des personnes en situation de pauvreté trouve sa place dans le débat public, 
et nous contribuons, en tant que bénévoles, à un meilleur ajustement des politiques à la réalité de la vie 
quotidienne.

En recueillant et en partageant  nos observations, les besoins structurels deviennent visibles. C’est une 
forme d’influence discrète sur les politiques : non pas avec un mégaphone, mais avec la crédibilité et 
l’expérience du terrain.

L’aide d’urgence sous protestation
Il arrive que les associations de bénévoles ressentent de la frustration ou de l’impuissance. Pourquoi 
devons-nous organiser une aide matérielle dans un pays riche ? Pourquoi l’aide structurelle fait-elle 
défaut ? Pourquoi la situation de certaines personnes change-t-elle si peu ?

Ce sentiment est compréhensible et légitime. Il existe un terme pour ce dilemme : « Aide d’urgence sous 
protestation ». Cela signifie : nous aidons les personnes dans le besoin, mais nous n’oublions pas pour 
autant que le système échoue. Nous apaisons la faim, tout en restant critiques face aux raisons pour 
lesquelles cette faim existe.

Pour certains, le mot « protestation » peut sembler inconfortable. Dans de nombreuses associations, 
on estime que l’aide doit avant tout se donner dans la discrétion, sans déclarations politiques. Et cette 
approche est légitime : l’aide doit rester sûre, respectueuse et fédératrice.

Mais toute lutte contre la pauvreté comporte une vision de la société. Comme nous l’avons vu dans le 
thème 6, combattre la pauvreté n’est jamais neutre et part d’une idée de ce qu’est le monde et de ce 
qu’il devrait être.

« L’aide d’urgence sous protestation » n’a pas besoin d’être un activisme bruyant. Elle peut s’exercer:

• En nommant ce qui ne va pas

• En recueillant et en partageant des observations de besoins perçus

• En faisant entendre la voix des personnes en situation de pauvreté

• En reliant notre aide à d’autres partenaires sur le territoire

Notre aide peut être à la fois humaine et engagée, là où la politique est encore insuffisante.

Contribuer à la justice sociale : une mission vincentienne
Ce qui a été abordé dans ce thème (et dans ce guide en général) relève directement d’une cohérence 
avec la Règle internationale de la SSVP (2003) qui souligne que les Vincentiens sont appelés non 
seulement à soulager immédiatement la détresse, mais aussi à contribuer à des solutions structurelles. 
L’aide d’urgence ne doit jamais être un point final : elle doit toujours aller de pair avec une recherche de 
justice et des causes de la pauvreté et de l’exclusion.

La Règle rappelle que le travail vincentien affirme toujours la dignité de chaque être humain et porte 
une vision d’une société plus juste, fondée sur le respect, la solidarité et l’amour. Cela signifie que nous 
ne nous limitons pas à l’aide individuelle, mais que nous restons attentifs aux changements sociaux plus 
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larges : dénoncer les injustices, combattre l’exclusion et travailler avec les personnes vulnérables à un 
avenir d’égalité et de fraternité.
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Pour aller plus loin sur les thématiques de compétences

Pour accompagner une équipe sur une évolution des pratiques

Contactez la OZANAM ACADEMY
ozanamacademy@vincentdepaul.be
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